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L A T ARGUE  Ç de  la  Gironde  ) y 

SUR  ZES  JDROITS  DE  BACS. 


Seance  du  12  vendémiaire  an  7, 
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Représentai  du  peuple. 


J appuierai,  quant  a la  bafe  feulement,. le  projet  de 
verre  commuer,  : l’ordre  me  prtfcnt  de  renvoyer  à la’dif- 
cuilion  des  articles  les  réflexions  partielles  nue  je  crois  utile 
de  faire.  / 

. Je.  b,;'rile,e,n  ce  mcrçent  à prouver , contre  des  opinions 
imprimées  , qu  il  eft  avantageux  & meme  indifpeufab!  d’af- 
fermer lés  bacs  & les  pacages  de  rivières;  queces  fermes  peuvent 

& doivent  devenir  une  branche  ce  revenu  public  ; que-  fes 
objeuions  qu’on  a faites  fur  le  principe  de  votre  première 
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îéfoiution  , & qu  on  pourroit  reproduire  contre  celle-ci , font 
deftituées  de  folidité  , & ne  doivent  arrêter  aucunement 
votre  détermination.  Je  prouverai , en  difcutant  les  articles  , 
que  le  mode  d’exécution  eft  vicieux  : mais  en  les  attaquant 
je  les  remplacerai  ; car  c’eft  là,  je  crois,  le  vrai  moyen  de  dif- 
cuter*  avantagenfement  en  finances. 

Le  conjidérànt  de  votre  première  réfolution  prouve  que 
vous  aviez  fenti  que  le  maintien  du  bon  ordre  & de  la  police, 
l’intérêt  même  du  tréfor  public,  appeloient  la  folbcitude  de 
la  loi  fur  l’adminifiration  des  bacs  établis  fur  les  rivières,  fur 
ceux  notamment  qui  fervent  de  ponts  volans  à la  fuite  des 
grandes  routes  , dont  ils  font  ainfi  la  continuité. 

Vous  ne  devez  pas  en  effet  livrer  le  commerçant , l'agri- 
culteur, & ceux  que  l'intérêt  ou  d’autres  motifs  appellent  à 
voyager  , à i’inexpérience  de  tout  homme  qui  voudra  diriger 
un  bac  : dépofitaire  de  la  vie  & de  la  fortune  de  ceux  qui 
préfument  de  fes  talens  , il  faut  que  la  loi  ait  pris  d’avance 
des  mefures  pour  légitimer  cette  confiance, 

La  police  peut  donc  exiger  que  vous  mettiez. cette  fnr- 
veillance  dans  fes  attribution?  ; que  vous  placiez  le  voyageur 
fous  l’égide  des  lois*,  que  vous  reguiarifiez  les  fervices,  afin 
que  le  caprice  de  quelques  individus  n’alarme  plus  les  ci- 
toyens obligés  de  recourir  à eux. 

Voilà  des  motifs,  généraux  & de  tous  les  temps  ; mais 
il  en  eft  de  particuliers  & de  circonftances  , qui  prefcrivent 
au fii  imoétieufement  la  mife  en  ferme  des  bacs.  Vos  com- 
tniffîons  ont  recueilli  les  plaintes  qui  font  parvenues  au  gou- 
vernement -des  divers  points  de  la  France.  Par-tout  la  liberté 
des  bacs  a été  une  fource  abondante  d arbitraire,  de  vexations 
& de  monopole.  Ce  n eft  pas  dans  tel  département  en  par- 
ticulier , mais  bien  dans  tous , qu'on  a abufé  de  la  loi  du  2 5 
août  1792  ( vieux  ftyle  ) *,  elle  eft  devenue  un  fléau  pour 
îe  peuple  , parce  que,  au  Heu  d’abolir  des  privilèges,  elle 
en  a fait  naître  de  plus  odieux,  ôc  qui  n ont  connu  au- 
cune règle  ° de  fi  arbitraires  enfin  , qu’ils  feroient  regretter  la. 
féodalité  ôc  tcus  fes  abus....  Comme  fi  ce  qui  eft  à tou& 
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pouvoir  devenir  la  propriété  de  quelqu'un  en  particulier  ! 
comme  fi  les  profits  réftiitans  de  l'exploitation  de  la  pro- 
pneré  nationale  dévoient  faire  le  patrimoine  d’un  individu  , 
alors  fur  tout  que  le  tréfor  public  fait  toutes  les  dépenfes 
qui  facilitent  ces  gains  illicites!....  car,  dans  le  cas  dont  il 
s’agit , c’eit  aux  dépens  du  tréfor  public  qu’ont  été  entretenues 
les  cales  6c  les  routes  adjacentes  «,  qu’a  été  réglé  ou  maintenu 
le  cours  des  fleuves , que  les  atterri (Te  mens  & les  alluvions 
onc  été  dirigés.,...  Les  régiflèurs  des  bacs  à titre  gratuit 
non-feulement  fe  font  confidérés  comme  étrangers  à ces 
dépenfes  , ils  les  ont  au  contraire  réclamées  fans  pudeur. 

Si  le  droit  exclufifde  bac  a été  appelé  féodal  8c  oppreflif  > 
de  fa  fuppreflïon  dévoient  naturellement  rélulrer  des  commu- 
nications promptes , faciles , peu  dilpendieufes.  Au  lieu  de 
la  morgue  des  agens  des  feigneurs , le  peuple  devoir  trouver 
cette  fraternité,  cet  accueil  amical  que  tout  homme  vivant 
aux  dépens  d’autruit  fait  naturellement  à celui  qui  rem- 
ploie. Mais  fi  vous  en  exceptez  quelques  marins  ( que  leur 
probité  6c  leur  cîvifme  me  feront  toujours  mettre  hors  de  la 
ligne  ) , la  plupart  des  pontonniers  ont  renchéri  füE  la  bru- 
talité des  fermiers  féodaux.  Ceux  ci  payoient  une  redevance 
annuelle  confidérabie  , 6c  percevaient  fur  un  tarif  modique.. 
On  ne  paie  plus  cfe  ferme,  &:  cependant  les  Tarifs  de  179a 
font  tombés  en  défuérude  : par-tout  ils  font  outrés*  incertains* 
gonfflés  fans  mefure  à l’appaFence  de  la  moindre  crue  d’eau* 
Le  voyageur,  le  cultivateur,  réclament  6c  attendent  en  vain  pen- 
dant plufieufts  heures  fur  la  rive  oppofée.  On  répond  à leurs 
cris  par  des  ris  infuitans.  Le  fang  des  chevaux  , retenus  fuans 
dans  un  air  frais  , (e  glace  ; les  maîtres  de  la  pofte  réclament 
des  indemnités  confidérables les  ordres  les  plus  prompts  du 
gouvernement  font  retard  es . ..  En  vain  la  juftice  fait  entendre 
fa  voix  y elle  follicite  & prefrrit  en  pure  perte  : nul  ne  fe  re- 
eonnoît  dans  l'obligation  d’obéir * 8c  néanmoins  tous  prétendent 
â l’avantage  de  gagner  , 8c  vous  n’aflermeriez  pas  les  bacs  î 

La  plus  févère  écocomie  fait  en  ce  moment  l’objet  principal 
de  vos  médications  : accédez  iilnvitation  dl  votre  commiflioa 
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des  finances;  maintenez  les  bacs  dans  les  tableaux  des  recettes 
de  lan  7.  La  juftice  l’avoue,  la  politique  le  conleiile  ; les 
nombreufes  réclamations  fur  la  contribution  foncière,  cet  ar- 
ticle des  revenus  nationux , fur  lequel  vous  devez  de  préférence 
faire  porter  le  dégrèvement,  tout  vous  en  fait  un  devoir. 

Il  importe  de  difliper  les  craintes  qui  ont  été  manifeftées; 
on  a regardé  le  droit  de  bacs  comme  un  furcroît  d’impôt  ; 
la  loi  qu  on  vous  propofe  fera  au  contraire  un  foulagement 
pour  le  peuple,  a moins  qu’on  ne  voulût  porter  la  géné- 
rofité  v'ufqti’à  falarier  des  pontonniers  pour  qu’ils  fervilfent 
gratuitement  les  citoyens  : mais , s’il  faut  payer  une  fomme 
quelconque,  tous  aimeront  mieux  la  verfer  dans  le  tréfor 
publics  que  dam  des  bourfes  fans  fond. 

Je  me  fuis  demandé  fi  le  code  focial  déterminoit  telle- 
ment les  objets  fur  lefquels  l’impôt  devoir  être  afïis  , qu’il 
fût  attentoire  au  droit  du  peuple  d’en  afligner  d’autres  : je 
n’ai  conftaté  en  cette  matière  qu’un  principe  fixe  , c’eft  que 
le  fouverain  ne  peut  exiger  que  des  fubfides  juftes  , abso- 
lument néceflaires  ; que  le  bonheur  de  tout  homme  en  fo- 
ciété  ell:  de  n’en  payer  que  de  teL;  ....  enfin  j’ai  lu,  dans 
1 aéle  conftitutionne!  ( article  3o3  ),aue/<?  Corps  légiflatif 
peut  créer  tel  genre  de  contribution  qu’il  croira  nécejfaire* 
J ai  conflaté  en  outre , plus  dans  l’hiftoire  des  dernières  an- 
nées de  la  révolution,  que  dans  les  volumes  abftraits  des 
économises , & de  ces*  politiques  qui  ont  jugé  les  richefles 
des  nations  dans  le  filence  des  cabinets , que  nous  ne 
faurions  trop  nous  hâter  à foulager  l’agriculture  & le  com- 
merce ; il  n’eft  que  des  contributions  indire&es  qui  puif- 
fent  revivifier  les  mamelles  defféchées  de  l’Etat. 

Les  bacs  peuvent  donc  être  un  objet  de  contribution  , 
au*x  yeux  de  ceux  fur-tcur  qui  croient  pouvoir  en  afleoir  fur 
les  routes  , où  Ton  voyage  fans  le  fecours  de  perfonne  , ou 
l’individu  n’a  befoin  que  de  fes  propres  forces  tandis  qu’il 
commande  des  fecours  pour  traverfer  des  fleuves , & que 
1 autorité  publique  doit  l’entourer  d’une  furveillance  plus 
particulière....  La  nature  a créé  l’obftacle  ; l’induflrie 
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Vapplamt  : peut  - on  exiger  gratuitement  f es  foins  & fes 
veilles  ? 

Mais  peut-être  répéterai  on  que  le  tarif  ne  doit  avoir 
pour  bur  que  de  couvnr  rigoureufement  les  frais  d entretien 
des  bacs , le  falajre  des  pontonniers^  8c  le  maintien  du  lit 
des  fleuves  ? C eft  faper  tous  les  impôts  indireds  par  leur 
bafe  ^ c’eft  réduite  Tenregiftrement , les  greffes,  les  hypo- 
thèques., les  droits  de  garantie  fur  les  matières  métalliques, 
fur  les  poudres  & falpêtres  & les  tabacs  , aux  appointe- 
nt eus  des  employés  , Ls  droits  de  timbre  à la  valeur  in- 
trinsèque du  papier  vendu , la  polie  aux  lettres  aux  frais 
de  tranfport  ; je  pourrois  ajouter  à ce  tableau,  6c  il  fau- 
droit  conclure  que  le  fol  feul  doit  payer  les  charges  de 
l’Etat,  6c  peut-être  , en  dernière  analyfe , qu’il  ne  doit 
avoir  de  revenus  que  celui  de  fes  domaines  propres , . . . . 
enfin  qu’il  doit  périr  ....  Du  refte  , la  queflion  eft  décidée 
par  l’article  II  de  la  loi  du  26  frtididor  dernier. 

La  contribution  qu’on  vous  propofe  a cela  de  particu- 
lier qu’elle  va  foulager  le  peuple  , qu’elle  va  donner  au 
gouvernement  les  moyens  d’a&ivêr  un  fervice  négligé  8c 
onéreux. 

Je  ne  réponds  pas  a ceux  qui  ont  prétendu  que  cette 
contribution  etoit  vicieufe  en  ce  qu’elle  étoit  inégale  , ne 
pefant  que  fur  certains:  il  en  eft  de  même  de  toutes  les 

contributions  indirectes On  fignale  ces  objeéHons  ; 

c’en  eft  allez  pour  les  réfuter.  Mais  il  en  eft  une  plus  impor- 
tante à mes  yeux , que  perfonne  n’a  faite  , que  cependant 
on  ne  peut  paffer  fous  filence. 

Il  eft  des  lieux  011  tous  les  marins  du  port  indiftinéte- 
ment  fervent  le  paftage  ; ils  fe  divifent  , chaque  décade, 
en  efcouades.  La  contribution  des  voyageurs  eft  nlife  en 
maffe  , 6c  chaque  mois,  par  exemple,  elle  eft  répartie  par 
tête. 

Les  marins  abfens  pour  le  fervice  de  la  République 
reçoivent  , par  les  mains  de  leurs  femmes  ou  de  leurs 
enfans , une  demi  - part , fans  que  ces  femmes  ou  ces 
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enfans  foient  tenus  à aucun  travail,  même  indireét.  C’eft 
purement  un  a£te  de  bienfaifance  , ou  , comme  ils  le 
nomment  eux* mêmes,  un  hofpice  de  fraternité. 

Conhdérée  en  elle-même  , cette  inftitution-  mérite  des 
éloges.  Elle  eft  rare  en  effet , cette  philanthropie  modefte 
qui  foulage  fans  exiger  le  moindre  retour qui  fait  le  bien 
fans  le  préconifer  , qui  oublie  le  préfent  pour  ne  voir  que 
1 avenir  , la  patrie  ôc  fes  défenfeurs  : mais'  légiilateurs  , 
cette  inftitutjon  ne  peut-elle  pas  devenir  le  germe  d’une  de 
ces  aiTociations  que  l’article  oêo  de  la  charrie  conftiturion- 
neiie  proferit  ? ne  détruit-elle  pas  toute  concurrence  ? jie 
met-elle  pas  le  voyageur  à la  merci  de  celui  qu'il  eft  forcé 
d'employer  ? ne  dépend  - il  pas  de  celui  - ci  de  ralentir  fa 
marche  ? Enfin  , plus  il  y a d’aflbciés  aux  profits , plus  aufti 
il  convient  de  les  étendre  , afin  qu’ils  foient  avantageux  à 
chacun  *,  & fi  en  outre  la  fociété.  s’impofe  des  charges  ? 
quelles  feront  les  bornes  cu’eiie  mettra  à fon  tarif?  .... 
Si  ces  inconvéniens  n’exiftent  pas  dans  les  afîbcîations  dont 
ie  vous  ai  parlé , nul  ne  dira  qu’elles  ne  font  pas  poftibles, 
je  dis  même  inévitables  parla  fuite.  Si  ce  réfulrat  funefte 
eft  aufti  certain  , n’eft-  il  pas  de  la  prévoyance  du  légiftateur 
d?y  obvier  , tout  en  payant  un  tribut  d’éloges  aux  fentimens 
d-’humanité  fk  de  patrictifme  qui  confeiilèrent  les  établif- 
femens  qu’il  va  détruire  ? 

L’adhëfion  que  je  donne  au  projet , m’en  fait  defirer  le 
perfectionnement.  Je  demanderai  en  conséquence.  â rési- 
lier notamment  les  articles  V,  IX  .jXIII,  XIV  , XXI, 

xxii  , xxvi,  xx vin s xxxi & xxxil 
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